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Limes, le 26 Mars 1868.
EVECHE 

de
N I h E S .

K ‘attendez pas de lettre de moi la semaine pro­
chaine; peut être écrirai-je quelques lignes, mais ne 
comptez sur rien. Je suis assez épouvanté de la besogne. 
6 sermons consécutifs de 3/4 d’h. au moins chacun, et 
plusieurs nouveaux, que je ne possédé pas encore, quel­
ques uns qui ont encore besoin d’etre retouches. Qu’il 
me tarde d’etre au Samedi Saint! Friez bien toujours.

At Va ?ieUX’ Mon Snf&nt» Je suis plus calme
. . plus sur, je suis corne dans les premiers jours et 

2n?ü3?e’ cependant il faut bien reconnaître que
1 auditoire tt-a^un peu baissé au lieu de s’accroître, le R.h. Cnambeu fait foule, à ce que l’on dit: il faut donc 
incliner la tête et accepter ce que veut le bon Dieu, 
mais plus je vais, plus je me persuade qu’il ne sortira- 
rien d’ici, absolument rien, pour Béthanie. Les confes­
sions sont nombreuses, mais rien de saillant, ce sont 
des personnes accoutumées à ne se confesser que tous les 
ans ou tous les deux ans et au prédicateur. Cependant 
3 ou 4 bons retours qui m’ont.consolé.

le T R P. Souaillard m’autorise à aller à Bé- 
d’ici et à demander le R.F. Maumus.thanie en sortant d ici - ainsi ,au T.R.?.,par.

ral écrit SoMnïaue: La lettre du T.R.P. S.
dieu pour réclamer i- 
est très-bonne.

,nh 1/2 sonnent et j’ai encore de l’office à
1 de demain. Je vous laisse. Que Dieu

réciter- Mes matines ac 
soit avec vous!
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semaine de fa.qUe8* L1® **• de vous venir dans la
' ’ elle a besoin de me pariej dît^lïe611 6t ***’

ls kQ2ne_ lettre de notre nièce Alphonsine.

ve que i sa stâtîon°tin?Sr est un peu COnffiie moll 11 troUr 

voir que par goût Æp ? pau et prêche plus par de’ bé Bauer lhno?L I e la fouJLe se -porte vers • l’Ab- 
anciennes ccmtrp me d^ que les préventions
wFrlriraâ^ to«*^s; qu’irsr-pariera ae cela de vive voix.------——-------------

• 4. j es^ une c°mpensation à la nouvelle qui nous
vient de Grenoble. Je ne me doutais pas que le R.P. ïa- 
ore dut parler ainsi; je le croyais froid simplement; il 
a pu etre travaillé par quelque parente de lie_ e Marie. 
G est un jeune père, un de nos plus jeunes de Dijon, où . 
il^ne confesse même pas les femmes, comme n’ayant pas 
l’âge encore; il n’est dont pas étonnant qu’il n’ait pas 
toute l’expérience et la réserve désirables. Envoyez-moi 
la lettre de notre fille; je lui ferai adresser des re­
proches par le T.R.P. Provincial, s’il y a lieu; mais 
soyez bien en paix de toutes ces choses; ne regardez qu’à . 
Dieu et aux supérieurs qui nous le représentent. Que nous 
font les jugements de ceux qui n'ont pas mission de ju­
ger...

B9HQKEMB3Bman

ce eue vous me dites de S. Cécile 

et a.

Je vous dirai à B. pourq. je ne puis faire le 
sermon dont v. me parlez sur la S'te Eucharistie. Ecrivez 
1^18 suu°e du Couvent où est >.11® Vietorine, si cela peut 
Sous éclairer, mais demandez le silence sur cette démar- 
X! ?°ut «Sê pourrai-Je voir le R.P. Charlen en passant 
' frp nii vaudra mieux que d’écrire) sinon nous é-
a Lyon (ce q temps encore après Pâques, je
™EOU’Xs'éSi^ vouaMêne. Si les rensolgnV sont 

bons, nous devons l’accepter.

-pput faire comprendre à J., que si elle re-
Hua ïeoo.menoerons sa pénitence au mois de De- 

commence, nous recoin 
cembre.
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Croix 
pas-

Je ne puis trouver de reliq. de la vraie 
mais rien n’empêchait de chanter les versets de la 
sien, quand même, devi le Cruxifix.

J’ai écrit à et M^e Sébillaud.

Vous avez envoyé l’argent au R.P. Bissey

Ne jeûnez pas; mangez plusieurs fois par

Qu’y a-+ «->
S ennuie-t-ii « b~1l donc11 âe son isolement? V°US et le bon

4«'wScei™tJV{ al(-----------> =i voue fuites

Jharie de Qr. u fa<* - la Retraite de Paris sur Mïe 
le songe a venir à Béth T|a^s®0r ignorer là bas qu’el- 

' u* « y tiens essentiellem't

le R.P.ïi. pour cetïe^--pt^.^1+'iUe vous soyez d’accord avec 
venances demandaient noi 1.? de Besançon, mais les con- 
fait? cela» 11 me semble. Ne l’a t-il pas

Antoinette Ce-?Ur
se laieeer crains que S. Agnes soit facile a
(il .ne» \pmhi ■}u®10imer’ J® ne vois pas d’inconvénient 

nno-r. Ce que cette personne nous vienne pour
a r,a coudre ^-es gants, si Sr Agnès se charge des
ut,penses du voyage, car deux sauront mieux enseigner 
'4U une s®ule qui. a un moment donné pourrait se trouver 
ambarassee, et si elle est très bien, D. pourra lui ins­
pirer l’attrait de l’oeuvre. Vous pouvez répondre dans 
ce sens.

Ne jeûnez pas; mangez plusieurs fois par jour, 
autant que votre santé le réclame. «Te ne veux pas que 
pour le maigre vous, soyez juge de votre propre cause 
Prenez SÏ Uargt® ou S. Cécile pour juge et si l’on pense 
que le gras vous est inutile, je vous en dispense.

Vous savez bien que vous écrire 4 lignes seu— 
lealt est iSSsshlo. » ogptes dons pas, sur, eela, je 

vous en prie»
11 h bientôt, il m’est absolument ira- 

U es g - lignes a (-------------- ,-) et
possible de repondre me bien” La'lettre de S. Clémence a 
à Marie» Remerciez gais pas> mis ce genre ne
bien de 1’imaginât!on, j ce genre de sentiment et de 
me''plaît pas; J» ®““s 1 
piété soit peu solide- 
F \ -je crains la reaction; c’est  

pour éut être et ce qui est violent
bon mais un peu exa.



ôôl
ne dure pas w Déf e
Ju’elTpd° Jésus. SoSs verron sur la PoitrinQ

' - .. e^e P°rte ce nom écri t°ns plus tard« Pour le moment 
pulaire blanc que <1 brodê sur un petit sca-

Je im bénirai si elle le désire.

chère Enfant Je*vtpno°^S ^Êûis_toute3, et vous surtout, 
viens de ùTïFTllnTTrîoche

fr. h. Jean Joseph

™e : ,S‘ ^es 1000 fr. -e- nous ont été versés, 
cnez^k'. Bontoux. Je les ai fait adresser à mon frère 
a qux j’en avais déjà parlé depuis quelques mois, car 
c’est lui qui a souscrit le billet de 50^ par an que de­
mandait cette personne,. Il n. fera pour ces 1000 fr. les 
mêmes avantages q. liellQ Bick. Assurez-vous bien que dès 
ce raoment il y a 7 soeurs au moins ayant fait le Voeu 
héroïque et priez les de le renouveler, en leur disant 
notre obligation* Ces 1000f ne seront pleineiaï à nous 
qu’après la mort de la donatrice; alors seulem- n. aurons 
à acquitter des messes, à ses intentions. ...lais dès main­
tenant les 7 Voeux héroïques- Eaites prier pour elle aus­
si.


